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ANTOINE JOLETTE-RIOPEL

CE QUE JE VEUX TE DIRE

tu grondes en moi

dans mon cceur sourd mon cceur tapageur

et je fonce cométe au poing

défier la nuit d’encre

a la frontiere de nous deux

pour retrouver la lumiére

sur les murs noirs et blancs de ta chambre
retrouver ta bouche de pomme ta bouche coccinelle
ta bouche constellée de tendresse

retrouver mon chemin

a travers ma déroute d’entre deux étreintes
mon espoir sauvage

la rosée qui se pose au creux de ta main
comme un bouquet flammes et or

tes pétales tes regards

les vents solaires dans tes cheveux les tempétes
dans ma mémoire stroboscope

moi la nuit toi le jour

au bout de nos jeux d’aurores et de crépuscules
je me réveille sans cesse contre ta joue
naufragé a 'aube de ton cou

la oti ta peau se méle a la mer

tes parfums par milliers

ont quitté la rive

les voiliers

ont quitté le port

sans une vague sans un mot

dans toutes mes errances je sais que je t'aime
d'un seul souffle

d'une seule rage de torrents et d’autoroutes

a rebours dans la distance

a contre-courant dans ma téte de fou
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